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La brèche est ouverte. L'époque où l'IA Générative n'était qu'une curiosité
de laboratoire est révolue. Aujourd'hui, le "Shadow Monster" plane au-
dessus de nous : 59% des employés utilisent désormais des IA non
approuvées, ouvrant des portails dimensionnels par lesquels vos données
confidentielles s'échappent vers un monde incontrôlable.

Chez Smile, nous voyons trop d'entreprises pédaler dans le vide,
poursuivies par des monstres budgétaires et des hallucinations spectrales.
Pourquoi ? Parce qu'elles se sont aventurées dans la forêt sans boussole,
sans talkie-walkie, et surtout... sans lire les règles du jeu.

Ce livre blanc est votre manuel de survie (ou de perte)
Fidèles à notre ADN pragmatique (et un brin provocateur) et fruit de nos
expériences vécues sur les dernières années, nous avons choisi de ne pas
vous donner une leçon de morale, mais de vous tendre un miroir. Ce livre
blanc est un guide inversé. Il vous explique, avec une ironie mordante,
comment garantir un crash industriel spectaculaire. 
Il s’adresse autant à ceux qui pensent honnêtement avoir réussi leur
lancement dans la transformation IA et prennent la voie de la mise à
l’échelle et de l’industrialisation qu’aux hésitants et suiveurs qui
veulent s’appuyer sur des retours d’expériences.

Les amis ne mentent pas
Mais ne vous inquiétez pas. Comme dans toute bonne aventure, il y a
une lumière au bout du tunnel. Pour chaque méthode catastrophique
décrite ici, nous avons inclus un guide de survie, un retour à la réalité
opérationnelle. 
Car chez Smile, nous croyons que l'IA ne doit pas être un monstre
effrayant et invisible. Elle doit être un membre de votre équipe,
apprivoisée, maîtrisée et mise au service de votre intelligence
collective. Alors, préparez vous et plongez avec nous dans l’Upside AI.

Brice BLONDIAU
Solution Leader Data & IA
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c’est la part de POC IA qui ne sont pas déployés faute de
pré-requis remplis sur la gouvernance, la data, les
processus et l’infrastructure SI.
Source : IDC, CIO Playbook 2025 

c’est la proportion d'utilisateurs de "Shadow AI" qui
admettent y copier-coller des données confidentielles
(données clients, code source, stratégies internes)
Source :  Cybernews Study, 2025

c’est la part des organisations qui imposeront des
évaluations "sans IA" (AI-free) aux employés, en raison
d'une atrophie de la pensée critique et des compétences
fondamentales causée par l'usage passif de l'IA Gen.
Source : Gartner, Strategic Predictions for 2026

c’est la part des entreprises qui abandonnent la majorité
de leurs initiatives IA en 2025 (vs 17 % en 2024). Cela traduit
une difficulté croissante à justifier le ROI face à la
complexité réelle.
Source : MLQ.ai / MIT Report State of AI in Business 2025 

c’est le pourcentage des décideurs en IA qui ont signalé
une augmentation de l'EBITDA au cours des 12 derniers
mois .
Source : Forrester, Predictions 2026 - Technology &
Security

des outils d'IA "custom" (développés spécifiquement par
l'entreprise) atteignent réellement le stade de la mise en
production à l'échelle. Le reste stagne dans le "purgatoire
des pilotes".
Source : MLQ.ai / MIT Report State of AI in Business 2025
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https://mlq.ai/media/quarterly_decks/v0.1_State_of_AI_in_Business_2025_Report.pdf
https://www.forrester.com/predictions/technology-2026/
https://www.forrester.com/predictions/technology-2026/
https://mlq.ai/media/quarterly_decks/v0.1_State_of_AI_in_Business_2025_Report.pdf


Le grand écart entre rendement et investissement
Plus de la moitié des budgets IA sont alloués à des
fonctions comme la Vente et le Marketing, alors que
le potentiel de ROI se trouve majoritairement dans
l'automatisation du Back-Office
Source : Bain, Technology Report 2025

L'Inexactitude (hallucinations) 
C'est le risque n°1 cité par les entreprises (devant la
cybersécurité). Pourtant, moins d'un quart des
entreprises ont mis en place des processus de
validation robustes. 
Source : McKinsey Global Survey on AI, Mai 2024

La data "pauvre" 
C'est la raison n°1 pour laquelle les 30% de projets
cités plus haut échouent. Les entreprises réalisent
trop tard que leurs données non structurées sont
inexploitables par le modèle. 
Source : Gartner, 2024

La stagnation des transformations 
Les transformations IA en entreprise finissent par
stagner dans 75% des cas. Les gains de productivité
souvent espérés s’avèrent 50% plus faibles
qu’escomptés et plafonnent, faute d'une révision
complète du cycle de vie logiciel, des processus
métier.
Source : Gartner, 2024
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https://www.bain.com/insights/topics/technology-report/
https://www.mckinsey.com/capabilities/quantumblack/our-insights/the-state-of-ai-2024
https://www.datagol.ai/blog/generative-ai-projects-might-fail
https://www.datagol.ai/blog/generative-ai-projects-might-fail


Pour garantir un crash industriel en 2026, entretenez le mythe de la
"substitution instantanée". Laissez vos dirigeants imaginer qu'il suffit
d'acheter quelques licences "Copilot" ou d'installer un agent autonome pour
voir la moitié des bureaux se vider tout en conservant la même organisation
qu'en 2010.
Ne leur parlez surtout pas de transformation des métiers ou de refonte des
flux de travail. L'IA n'est pas un outil de transformation, c'est une gomme
magique pour effacer la masse salariale. Plus l'attente est irréaliste, plus la
chute sera spectaculaire.

Le guide pour préparer une mutinerie générale :

1.Le fantasme du "bouton remplacer" : laissez croire que l'IA peut
reprendre un processus complexe, mal documenté et plein d'exceptions
humaines, simplement en "observant" ce que font les gens. Pas besoin
de changer les workflows, l'IA s'adaptera (spoiler : non).

2.Promettre des gains de productivité immédiats : affirmez que les
gains de temps se traduisent instantanément en réduction d'effectifs. Si
un employé gagne 20% de temps grâce à l'IA, ne prévoyez pas de lui
donner des tâches à plus haute valeur ajoutée : supposez qu'il va juste
rester assis à regarder le plafond.

3.Ignorer la "Loi de Jevons" : ne mentionnez jamais qu'en facilitant la
production de contenu (e-mails, rapports, code), l'IA risque d'augmenter
le volume global de travail à traiter par les humains restants.

4.Cacher les coûts de supervision : ne dites pas au Comex qu'un
processus automatisé par IA nécessite souvent un humain expert pour
valider, corriger et superviser la machine. L'IA travaille seule la nuit, sans
lumière et sans surveillance.

La phrase pour se faire briller au prochain comex :
“Monsieur le Directeur, avec les agents autonomes de 2026,
on n'a plus besoin de réorganiser les services. On va juste
remplacer les pôles de gestion par une API et diviser la
masse salariale par deux d'ici le prochain quarter”
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Retour du bon côté : le guide de l'évolution organisationnelle

L'IA n'est pas une solution de réduction de coûts, c'est un levier de
reconfiguration de la valeur. En 2026, les entreprises qui gagnent sont
celles qui repensent leurs processus autour de l'IA, et non celles qui
tentent de la faire rentrer au chausse-pied dans des structures rigides.

Voici les 4 leviers pour une organisation lucide et efficace :

Le Business Process Re-engineering (BPR) 2.0 : avant
d'automatiser, simplifiez. Appliquer l'IA sur un processus
bureaucratique et inefficace ne fera que générer de l'inefficacité plus
rapidement. Refondez les workflows pour que l'IA et l'humain
collaborent de manière fluide.
De la substitution à l'augmentation : calculez le ROI non pas sur les
"têtes coupées", mais sur l'augmentation de la capacité de
production, la réduction des erreurs et l'amélioration de la qualité de
service. L'IA doit libérer du temps pour ce que l'entreprise ne faisait
pas par manque de ressources.
La gestion des attentes (the J-Curve) : préparez le Comex au fait
que la productivité peut baisser temporairement pendant la phase
d'apprentissage et de restructuration. L'IA est un investissement de
transformation, pas une remise immédiate sur facture.
Nouveaux indicateurs de performance : remplacez le "coût par
tête" par des indicateurs d'agilité : vitesse de mise sur le marché,
capacité d'innovation, et taux de satisfaction des employés
augmentés.
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Le conseil d'ami : si vous vendez l'IA au Comex comme un simple
outil de réduction des effectifs, vous obtiendrez une résistance féroce
de la part de vos équipes et un outil qui ne fonctionnera jamais car
personne ne voudra l'aider à apprendre. En 2026, l'IA sert à faire mieux
et plus, pas juste moins cher.



Pour bien rater son projet en 2026, rien ne vaut l'improvisation totale. 
Ne perdez pas de temps à demander à vos collaborateurs ce dont ils ont
réellement besoin. L'IA Générative est une solution universelle : elle doit
s'appliquer partout, tout de suite, sans distinction.
Si vous commencez à lister les cas d'usages, vous risquez de découvrir
que certains problèmes se règlent très bien avec un simple formulaire
Excel ou, pire, par une meilleure communication entre deux services.
Restez dans le flou, c'est là que l'innovation brille le plus (ou qu'elle brûle
les budgets, on ne sait plus trop).

Le guide de l’impro pour naviguer à vue sans boussole : 

1.Priorisez selon le volume sonore : le cas d'usage qui doit être
développé est celui réclamé par la personne qui crie le plus fort en
réunion, ou par celle qui a lu un article sur LinkedIn ce matin.
L'urgence prime sur la valeur métier.

2.L'éparpillement créatif : lancez 50 micro-projets en même temps.
Ne vérifiez pas si trois services différents essaient de résoudre le
même problème avec trois outils différents. La redondance, c'est la
garantie d’arriver au succès par la force de l’évolution (spoiler : non).

3.Fuyez le terrain : surtout, ne menez pas d'ateliers d'idéation avec les
utilisateurs finaux. Ils risqueraient de vous donner des idées
pragmatiques et utiles, ce qui casserait votre vision purement
technologique loin du terrain. 

4.Le dogme de la "solution en quête de problème" : achetez la
licence la plus chère d'un outil d'IA, puis faites le tour des bureaux
pour supplier les gens de trouver une manière de l'utiliser pour en
justifier le caractère indispensable. 

La phrase que tout consultant rêve d’entendre :
"On n'a pas besoin de faire d'inventaire, l'IA sait tout faire.
On verra bien à l'usage qui s'en sert et pour quoi faire.
L'important, c'est d'être dans le train de l'IA."
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Retour du bon côté : le guide de l'inventaire de valeur

Sans un inventaire structuré, votre projet d'IA sera perçu comme un
gadget coûteux dès le premier resserrement budgétaire. En 2026,
l'heure est à la rationalisation des cas d'usages, à une rigoureuse gestion
de la demande et du pilotage de la valeur associée. 

Voici les 4 étapes pour construire un catalogue de cas d'usages qui survit
à l'épreuve du réel :

Ateliers d'idéation "pain points" : ne demandez pas "où mettre de
l'IA ?", demandez "qu'est-ce qui vous fait perdre 2 heures par jour ?".
L'IA n'est qu'un moyen, la douleur métier est la cible, et surtout
prenez du recul pour attaquer la maladie et non le symptôme.
La matrice impact / faisabilité : classez chaque idée. Un cas
d'usage à fort impact mais à faisabilité technique incertaine
(données sales, régulation forte) est un pari risqué. Un "quick win"
(faible complexité, gain immédiat) est votre meilleur allié pour
prouver la valeur et lancer la dynamique.
Qualification de la "nature GenAI" : vérifiez que le problème
nécessite réellement de l'IA Générative ou Agentic. Si c'est pour faire
du calcul statistique pur, une IA prédictive classique ou un
algorithme simple sera 100 fois plus efficace et moins cher.
Gouvernance et mutualisation : centralisez l'inventaire pour
identifier les besoins transverses. Si le service juridique et le service
RH ont tous deux besoin d'analyser des contrats/documents,
construisez une brique commune plutôt que deux solutions isolées.

Le conseil d'ami : un bon inventaire de cas d'usages est un
document vivant. 
En 2026, savoir dire "Non, ce cas d'usage n'est pas pertinent
pour l'IA" est une compétence plus rare et plus précieuse
que de savoir faire un prompt.
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Laissez la magie opérer... naturellement !
Pourquoi vouloir tout de suite mettre la pression à votre projet avec des
chiffres froids et des objectifs rigides ? L'IA Générative, c'est avant tout de la
créativité, de l'innovation, du rêve ! Si vous commencez à parler de KPIs, de
ROI ou de métriques d'adoption dès le début, vous risquez de "casser
l'ambiance" et de brider l'enthousiasme des équipes.
L'IA est "Intelligente", non ? Donc elle saura forcément générer de la valeur
toute seule, sans qu'on ait besoin de vérifier. Faites-lui confiance.

Le guide super chill pour réinventer les règles du jeu :
1.Privilégiez le "ressenti" aux données : si l'équipe trouve l'outil "super

cool" lors de la démo et que le chatbot fait des blagues, c'est que le projet
est une réussite. Le nombre d'utilisateurs actifs au bout de 2 mois ? C'est
un détail technique un peu rabat-joie. L'important, c'est que la
technologie soit là.

2.Le ROI, c'est pour l'ancien monde : calculer un retour sur
investissement, c'est admettre qu'on doute du potentiel. 

3.Soyez patients : partez du principe que les gains de productivité sont
"évidents" et "gigantesques". Pas besoin de perdre du temps à les
mesurer chronomètre en main, on le "sent" bien que ça va plus vite.

4.Acceptez les "surprises" créatives : ne traquez pas les taux d'erreurs ou
les hallucinations. C'est de l'IA Générative, elle génère ! Si elle invente des
faits, voyez cela comme de la créativité inattendue. Mettre des garde-
fous ou mesurer la précision, c'est empêcher la machine de s'exprimer
pleinement.

5.Les coûts ? Quels coûts ? Ne regardez pas la consommation de tokens
ou le coût des GPUs à la fin du mois. L'innovation n'a pas de prix. Si ça
coûte cher, c'est que ça travaille dur  et qu’on a déployé l’IA à l’échelle !

La phrase à dire en toute innocence :
"On ne veut pas freiner l'innovation en se focalisant sur des
indicateurs de performance. On préfère laisser l'usage se
développer de manière organique et voir où la technologie
nous mène."
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Retour du bon côté : le guide de survie de la mesure

La magie, c'est bien pour les spectacles. Pour un projet d'entreprise, l'absence de
KPI et de capacité à mesurer la valeur est la première cause d'arrêt brutal des
financements (le fameux "CFO cut"). 

Voici les 4 dimensions non-négociables à intégrer dans votre tableau de bord :

1. La performance financière (FinOps) : Regardez le coût unitaire.
Unit economics : quel est le coût moyen d'une interaction (ou d'une tâche
complétée) vs la valeur qu'elle génère ?
Burn rate : surveillance hebdomadaire de la consommation des APIs/GPU
pour détecter les dérives (boucles infinies d'agents, prompts mal optimisés).

2. La qualité et la confiance : l'IA ment. Votre job est de savoir à quelle
fréquence. 

Taux d'acceptation (acceptance rate) : pour les assistants de code ou de
rédaction, combien de suggestions sont acceptées sans modification par
l'utilisateur ? (Visez >40%).
Distance d'édition : quand l'utilisateur modifie la réponse de l'IA, modifie-t-il
5% du texte (succès) ou 80% (échec, l'IA a fait perdre du temps) ?
Human feedback (CSAT) : le classique "pouce haut / pouce bas" est vital
pour le ré-entraînement (Fine-tuning).

3. L'adoption réelle (stickiness) : méfiez-vous de l'effet "touriste".
DAU/MAU ratio : le rapport entre les utilisateurs quotidiens et mensuels. S'il
est faible, votre outil est un gadget.
Rétention à J+30 : combien d'utilisateurs sont encore là un mois après leur
première utilisation ? C'est le seul juge de paix de l'utilité réelle.

4. L'Impact Opérationnel : sortez du flou.
KPI Métier Proxy : si le ROI financier est trop dur à calculer, utilisez des proxys
métiers. 

Service client : taux de résolution au premier contact.
Dev : temps de cycle de mise en prod.
HR : délai de traitement des candidatures.

Le conseil d'ami : ne lancez jamais un projet GenAI sans définir "le
critère d'arrêt". Si le coût par transaction dépasse X€ ou si le taux d'erreur
dépasse Y%, on coupe ou on pivote. C'est cette discipline qui rassurera
votre direction, pas des promesses de magie.
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Pourquoi s’encombrer d’une vision stratégique quand on peut
simplement "faire de l’IA" ? L’essentiel, c’est de saupoudrer un peu de
GenAI partout pour montrer aux actionnaires, aux collaborateurs et aux
clients que vous êtes dans le coup. Ne cherchez pas à résoudre des
problèmes concrets : cherchez des problèmes à coller sur cette
technologie révolutionnaire.

Si vous naviguez à vue, vous gardez une liberté totale. C’est la stratégie de
la "girouette technologique" : changez de direction à chaque fois qu’un
nouveau modèle sort et qu’un expert d’IA Gen et Agentic poste sur
Linkedin.

Le Guide 0 stress pour errer sans jamais arriver :
1.Le syndrome de l'objet brillant : lancez des projets uniquement

parce que la démo était impressionnante. Que cela aide vos
commerciaux à mieux vendre ou vos ingénieurs à coder n'est qu'un
détail secondaire. L'important, c'est l'effet "Wow".

2.La politique des mille fleurs : laissez chaque département lancer son
propre chatbot ou Agent IA dans son coin, sans cohérence, sans
partage de ressources et surtout sans lien avec les objectifs globaux de
l'entreprise. C'est ça, l'agilité (ou le chaos, on ne sait plus trop).

3.Ignorer le "core business" : évitez d'appliquer l'IA à votre cœur de
métier (trop risqué !). Préférez des cas d'usage périphériques et inutiles,
comme un générateur de poèmes pour les messages d'absence de
vos collaborateurs.

4.L'absence de boussole ROI : ne définissez jamais ce qu'est un succès.
Si vous ne savez pas où vous allez, vous ne risquez pas d'être perdu ou
en retard.

La phrase à placer en afterwork pour impressionner vos
confrères décideurs:
"On n'a pas besoin de roadmap, l'IA évolue trop vite. On
lance des trucs, on verra bien ce qui colle au mur.
L'important c'est de dire qu'on est AI-First."
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Retour du bon côté : le guide de survie de la vision stratégique

En 2026, la phase de découverte est terminée. Les entreprises qui tirent
leur épingle du jeu sont celles qui ont arrêté de "tester l'IA" pour
commencer à transformer leur business par l'IA.

Voici les 4 piliers d'une roadmap qui génère de la valeur :

Matrice valeur / faisabilité : ne choisissez pas vos projets au feeling.
Scorez chaque cas d'usage selon son impact réel sur vos marges ou
votre gain de temps, et la complexité technique de mise en œuvre.
Attaquez les "Quick Wins" tout en préparant les chantiers
structurants.
Alignement sur les OKR (Objectives and Key Results) : votre projet
IA doit servir un objectif d'entreprise déjà existant (ex: réduire le
churn de 10%, accélérer le cycle de vente). Si l'IA est la réponse, quelle
était la question ?
Roadmap capacitaire : ne planifiez pas que des outils, planifiez des
compétences et développez l’ownership. Une roadmap sérieuse
inclut la montée en charge de votre infrastructure (Cloud, GPU) et le
plan d'acculturation de vos collaborateurs.
L'approche "Platform Thinking" : au lieu de créer 10 outils isolés,
construisez un socle technologique commun (API, sécurité, modèles
validés) sur lequel vos différents métiers pourront venir piocher pour
créer leurs propres solutions rapidement.

Le conseil d'ami : une roadmap IA n'est pas une liste de
courses technologiques, c'est un plan de bataille pour
renforcer vos avantages compétitifs. 
En 2026, si votre IA ne sert pas directement votre stratégie
d'entreprise, c'est juste un gadget très coûteux.
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En 2026, la réglementation est devenue le terrain de jeu préféré des juristes
ennuyeux. Pourquoi freiner votre créativité avec des concepts dépassés
comme la "vie privée dès la conception" ou la "transparence des
algorithmes" ? L'IA avance à la vitesse de la lumière, et les lois européennes
à la vitesse d'un glacier au large du Groënland. 

Adoptez la stratégie du "cow-boy de la donnée" : foncez d'abord, et si un
régulateur finit par frapper à votre porte dans trois ans, vous aurez déjà
conquis le marché. La conformité est un coût, l'audace est un profit et
celui qui a la data aura le pouvoir dans l’entreprise. 

Le guide officieux pour collectionner les amendes record :
1.Le "Data Open Bar" : aspirez toutes les données qui traînent,  y

compris les plus sensibles (santé, opinions politiques,
conversations privées). Si c'est sur votre réseau, c'est que ça vous
appartient, non ? Le RGPD est une suggestion, pas une obligation.

2.L'opacité totale (Black Box) : Ne documentez jamais comment votre
modèle prend ses décisions. Si une IA refuse un crédit ou un emploi à
quelqu'un, répondez simplement : "C'est l'ordinateur qui a dit non". Le
mystère renforce l'autorité.

3.Ignorer les catégories de risque de l'AI Act : votre système fait de la
notation sociale ou de la surveillance biométrique en temps réel ? Bah...
appelez ça de l' "optimisation de l'expérience citoyenne" et ignorez les
interdictions formelles de l'UE.

4.Le pari de l'invisibilité : partez du principe que la CNIL et l'Office
Européen de l'IA sont trop occupés avec les GAFAM pour s'intéresser à
votre entreprise ou à votre département de 200 personnes.

La phrase à lâcher lors d’un REX en afterwork :
"L'innovation demande de briser des règles. Si on
attend d'être 100% compliant avec l'AI Act, on aura
trois générations de retard sur la Silicon Valley. On
verra pour l'audit quand on sera rentable."
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Retour du bon côté : le guide de survie de l'IA de confiance
(Trustworthy AI)

En 2026, la non-conformité n'est plus un risque financier gérable
(jusqu'à 7% du CA mondial), c'est un risque existentiel. Les clients, qu'ils
soient B2B ou B2C, n'achètent plus des solutions "magiques" mais des
solutions sûres et auditables.

Voici les 4 piliers de la survie réglementaire :
1.Classification du risque : déterminez immédiatement si votre

système est à "Haut Risque" selon l'AI Act. Si oui, l'audit de conformité
est obligatoire avant mise sur le marché.

2.Gouvernance de la donnée : assurez-vous que vos données
d'entraînement sont "propres", non biaisées et respectent le droit
d'auteur (opt-out des créateurs).

3.Fiche de transparence : publiez une documentation claire sur les
capacités et les limites de votre IA. L'utilisateur doit toujours savoir
qu'il interagit avec une machine.

4.Souveraineté et résidence : privilégiez l'hébergement de vos
modèles et de vos données sur le sol européen pour simplifier vos
transferts RGPD, utilisez des modèles souverains (ex: LightOn) et des
solutions open source et maîtrisez vos dépendances

En bonus, deux piliers supplémentaires qui vous sauveront la mise plus
d’une fois: 

1.Le Privacy-by-Design : intégrez les juristes dès la phase de
conception, pas la veille de la mise en prod. Un projet bloqué par le
juridique à 90% de son développement est un investissement perdu.

2.L'éthique comme argument de vente : En 2026, l'éthique est une
fonctionnalité. Avoir un label "AI Act Compliant" est le meilleur
moyen de rassurer vos grands comptes et de faciliter vos ventes.

Le conseil d'ami : la conformité n'est pas un frein à l'innovation,
c'est son garde-fou. Une IA qui respecte la loi est une IA que
vous pouvez déployer à l'échelle sans avoir une épée de
Damoclès au-dessus de la tête. 
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Pourquoi s'embêter avec des projets de "Data Management" ou de
"Gouvernance" alors qu'on nous promet une IA capable de tout comprendre
? L'IA Générative est "intelligente", elle saura bien faire le tri dans vos vieux
PDFs, vos fichiers Excel aux colonnes mystérieuses et vos archives de 1995.

Partez du principe que la quantité remplace la qualité. Plus vous donnez de
données au modèle, plus il a de chances de trouver la vérité (ou d'en inventer
une encore plus convaincante). C'est le principe de la "Magic Box" : on y jette
un peu de tout, il en ressort de l'or.

Le Guide du destructeur pour noyer votre projet sous 
la donnée pauvre :

1.Le chaos est une source d'inspiration : ne dédoublonnez rien. Si
vous avez dix versions contradictoires du même contrat, laissez l'IA choisir
celle qui lui plaît le plus. Cela donnera un côté "aléatoire" et "créatif" tout à
fait dans l'air du temps à vos résultats.

2.L'IA est une devineresse : vos bases de données sont remplies de valeurs
"NULL" ou d'acronymes que seul un retraité parti en 2002 comprenait ?
Pas de panique. L'IA a lu tout Internet, elle saura bien interpréter vos
données métier les plus obscures sans que vous ayez à les documenter.

3.Le nettoyage, c'est pour l'ancien monde : pourquoi dépenser du
budget en data engineering ? Donnez vos données brutes, sales et non
structurées au modèle. S'il hallucine, c'est que la technologie n'est pas
encore prête, ce n'est surtout pas parce que votre source est inexploitable.

4.Visez le "Data Lake" (ou plutôt le "Data Swamp") : jetez tout en vrac
dans une base vectorielle sans stratégie de découpage (chunking) ni
métadonnées. L'IA adore nager dans une soupe d'informations floues.

La phrase pour rassurer votre prestataire :
"On a des téraoctets de données, certes un peu en
désordre, mais avec la puissance des LLM, on n'a plus
besoin de projets de data management coûteux. L'IA va
auto-nettoyer notre patrimoine documentaire."
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Le conseil d'ami : L'IA n'est pas un archéologue, c'est un
traducteur de génie. Si vous lui faites traduire des gribouillis, elle
vous rendra des gribouillis en haute résolution. Investissez dans
votre patrimoine data avant d'acheter vos jetons (tokens).

Retour du bon côté : le guide de survie de la donnée

La règle absolue reste "Garbage In, Garbage Out". Un projet d'IA
Générative, c'est 80 % de préparation de données. Si votre carburant 
est frelaté, votre moteur IA va s'encrasser immédiatement.

Voici les 4 leviers non-négociables pour une donnée "AI-Ready" :
Audit de qualité : avant de choisir un modèle, auditez vos sources.
Identifiez les données obsolètes, contradictoires ou incomplètes.
Structuration et métadonnées : enrichissez vos documents de
contexte (date, auteur, validité). Sans métadonnées, l'IA ne peut pas
prioriser une information récente sur une règle obsolète.
Stratégie de "chunking" intelligente : Ne découpez pas vos textes
au hasard des paragraphes. Réfléchissez à la manière dont
l'information doit être restituée pour rester sémantiquement
cohérente.
Human-in-the-loop (curateurs de données) : nommez des
référents métier chargés de valider la "vérité" des sources injectées
dans l'IA (RAG). Une donnée non validée par un humain est une
hallucination potentielle en production.
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L’IA Générative parle le langage naturel, n'est-ce pas ? Puisque tout le
monde sait discuter, tout le monde sait utiliser une IA. Pourquoi perdre un
temps précieux et un budget conséquent en formations, webinaires et
autres ateliers de "Prompt Engineering" ?

Laissez vos collaborateurs se débrouiller seuls. C’est la stratégie du "plongeon
dans le grand bain sans savoir nager" : les plus doués survivront, et les
autres... eh bien, ils continueront de copier-coller des réponses hallucinées
dans leurs rapports officiels. Après tout, l'erreur est humaine, même quand
elle est générée par une machine. Demandez à certains Big 4 (ils se
reconnaîtront) ce qu’ils en pensent.

Le guide zen pour cultiver l'incompétence productive :
1.Le mythe de l'outil intuitif : partez du principe que savoir taper une

phrase dans une barre de recherche Google suffit pour piloter un
modèle de raisonnement complexe. Ne leur expliquez surtout pas la
différence entre un "système de prompt" et un "user prompt".

2.Encourager le "Shadow AI" : ne proposez aucune formation officielle.
Vos employés utiliseront leurs comptes personnels sur des outils gratuits
et non sécurisés. C’est gratuit, c’est risqué, c’est l'aventure !

3.Ignorer l'esprit critique : ne formez pas vos équipes à détecter les
hallucinations et à penser contre elles. Si l'IA dit que le chiffre d'affaires a
crû de 200 % alors que la boîte coule, c'est sûrement qu'elle voit des
opportunités que les humains ne perçoivent pas encore.

4.Zapper l'éthique et la sécurité : pourquoi les embêter avec les notions
de propriété intellectuelle ou de fuite de données confidentielles ? C'est
tellement plus drôle de découvrir une fuite de secret industriel dans la
presse que dans un module de formation.

L’argument pour le top-management pressé :
"Ils utilisent tous déjà ChatGPT pour écrire les vœux de Noël
ou des poèmes pour leur chat, ils sauront bien s'en servir
pour analyser nos bilans financiers et nos stratégies de
fusion-acquisition."
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Retour du bon côté : le guide de l'acculturation

En 2026, l'écart de performance ne se mesure plus entre les entreprises
qui ont l'IA et celles qui ne l'ont pas, mais entre celles dont les employés
savent s'en servir et les autres. L'IA ne remplace pas l'humain, c'est
l'humain qui utilise l'IA qui remplace celui qui ne le fait pas.

Voici les 4 leviers pour transformer vos équipes en "Augmented
Workforce" :

Le permis de conduire l'IA (certification interne) : ne laissez
personne accéder aux outils de production sans une formation de
base sur les risques (confidentialité, biais, hallucinations) et les
techniques de prompt avancées (chain of thought, few-shot
prompting).
Ateliers de "prompt engineering" métier : le prompt d'un juriste
n'est pas celui d'un développeur. Organisez des sessions par
département pour créer des bibliothèques de prompts partagées et
optimisées pour vos cas d'usage réels.
Culture de la vérification (human-in-the-loop) : instaurez une règle
d'or : "l'IA propose, l'humain dispose". Formez vos équipes à devenir
des éditeurs de contenu plutôt que des simples consommateurs.
Chaque sortie d'IA doit être auditée.
Veille continue et partage de bonnes pratiques : une technique de
prompt peut devenir obsolète en trois mois. Créez des
communautés d'ambassadeurs (AI Champions) qui partagent
régulièrement leurs découvertes et leurs astuces pour gagner du
temps.

Le conseil d'ami : Le coût de la formation est dérisoire face au
coût d'une décision stratégique prise sur la base d'une
hallucination d'IA non détectée. 
En 2026, votre plus gros risque n'est pas technologique, il est
cognitif.
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L’IA, c’est comme le vélo : ça ne s’explique pas, ça se pratique ! Pourquoi
perdre du temps avec des plans de communication ou des parcours
d’acculturation ? Si l’IA est vraiment « révolutionnaire », vos collaborateurs
devraient tomber dans ses bras naturellement, sans que vous ayez à les
pousser. Accompagner le changement, c’est admettre que votre outil fait
peur ou qu’il est difficile à prendre en main. Restez fier, restez discret.

Le guide du tiran pour un rejet massif par les équipes :
1.Misez sur l'instinct de survie : ne formez personne. Si un employé

ne sait pas rédiger un prompt efficace, c’est qu’il manque de
curiosité personnelle. Après tout, il y a des tutos très bien sur
YouTube pour ça. Pourquoi dépenser votre budget formation
alors que l'auto-apprentissage forge le caractère ?

2.Le « Big Bang » surprise : déployez l’outil pour 2 000 personnes un
lundi matin sans aucune annonce préalable. L’effet de surprise est le
meilleur moteur de l’innovation. La panique qui en résulte n’est qu’une
forme intense d’engagement des utilisateurs.

3.Ignorez les « grincheux » : si certains s’inquiètent de voir leur métier
disparaître ou craignent pour la sécurité des données, dites-leur
simplement de « monter dans le train de l’innovation ». S’ils insistent,
demandez à l'IA de générer un message de motivation pour les
rassurer. C’est l’arroseur arrosé !

4.Laissez fleurir le shadow AI : si vos équipes utilisent leurs versions
personnelles de ChatGPT avec des données clients confidentielles, ne
dites rien. C’est la preuve qu’elles sont proactives. Les chartes éthiques
et la sécurité sont des freins à l’agilité.

La phrase pour la grande messe annuelle de l’entreprise : 
“Nos équipes sont agiles et technophiles. Elles n’ont pas besoin
qu’on les prenne par la main pour utiliser un simple chatbot.
L’usage va s’imposer de lui-même par la force des choses.”
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Retour du bon côté : le guide de survie de l'humain

L'introduction d'un nouvel outil, aussi puissant soit-il, se heurte 
souvent à une barrière invisible : la résistance au changement.
Transformer cette résistance en adhésion totale ne relève pas 
de la magie, mais d'une méthodologie pragmatique.

3 leviers concrets pour une adoption réussie
Pour éviter que vos outils ne finissent en "gadgets oubliés", voici des
astuces éprouvées sur le terrain :

Co-construction dès le J1 : n'imposez pas un outil fini. Impliquez les
utilisateurs finaux dans la définition des besoins. Un outil qu'on a
aidé à bâtir est un outil qu'on a envie d'utiliser.
La preuve par l'usage (quick wins) : identifiez une tâche
chronophage et pénible, puis montrez comment la nouvelle solution
la règle en 3 clics. La valeur perçue doit être immédiate.
Accompagnement de proximité : remplacez les manuels de 50
pages par des sessions de "peer-learning" ou des capsules vidéo
courtes. L'apprentissage doit être organique.

Focus projet : LLM4dev ou l'art de l'adhésion
Dans le cadre de notre projet LLM4dev, la gestion du changement n'a
pas été une option, mais le moteur principal de la stratégie. En plaçant
l'expérience développeur et l'accompagnement humain au centre du
déploiement, nous avons franchi un cap majeur.

Résultat : aujourd'hui, LLM4dev affiche un taux d'utilisation 
de plus de 97%.

Ce chiffre n'est pas seulement une statistique de performance
technique ; c'est la preuve qu'une technologie complexe,
lorsqu'elle est introduite avec une approche humaine et
itérative, devient un standard naturel pour les équipes.
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L’IA Générative est un sujet bien trop sérieux pour être traité avec
précipitation. Pourquoi lancer un test aujourd'hui alors que la technologie
change tous les mois ? La sagesse consiste à attendre : attendre que les
modèles soient 100 % fiables, que vos données soient parfaitement
propres, et que la réglementation soit gravée dans le marbre pour
l'éternité.
En restant immobile, vous évitez de faire des erreurs de débutant. Certes,
vos concurrents auront peut-être automatisé 30 % de leurs processus
entre-temps, mais vous, vous aurez un dossier d'analyse d'opportunité de
200 pages, vierge de toute expérimentation risquée.

Le guide agile pour s'assurer de ne jamais décoller :
1.Le mirage de la donnée parfaite : ne lancez rien tant que votre grand

projet de "Master Data Management" commencé en 2021 n'est pas
terminé. Si vos données ne sont pas prêtes pour un audit de l’ANSSI et
de la CNIL conjointement, elles ne sont pas prêtes pour l'IA.

2.La paralysie réglementaire : l'AI Act est trop complexe ? Attendez la
jurisprudence de 2028. Ne prenez aucun risque, même sur des
données publiques ou anonymisées. La prudence est la mère de...
l'obsolescence.

3.L'attente du modèle ultime : pourquoi tester GPT-5.2 ou Claude 4.5
alors que GPT-6 sera sûrement dix fois mieux ? Patientez. En 2027, il y
aura forcément un modèle qui fera tout le travail à votre place sans que
vous n'ayez à apprendre à prompter.

4.Le consensus total ou rien : assurez-vous que chaque département
(Juridique, IT, RH, Marketing, Achats) a donné son accord écrit et
définitif sur la stratégie IA avant de permettre à un seul collaborateur
d'ouvrir un bac à sable de test.

La phrase pour sauver sa peau en comex :
“L'IA, c'est trop stratégique pour improviser. On préfère
lancer une grande étude de cadrage de 12 mois pour
s'assurer que toutes les planètes sont alignées avant
d'allumer le premier GPU.”
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Retour du bon côté : Le guide de survie de l'explorateur

Dans le monde de l'IA, l'inaction est le risque le plus coûteux. Pendant 
que vous attendez la perfection, vos équipes perdent en compétence
et votre entreprise accumule une dette d'acculturation irrattrapable.

Voici les 4 principes pour démarrer intelligemment sans attendre le Grand Soir :
L'approche "fail fast" : lancez des micro-projets (PoC) de 4 à 6 semaines sur
des cas d'usage simples. L'objectif n'est pas la production immédiate, mais
l'apprentissage technique et métier.
Accepter l'imperfection : utilisez l'IA sur des données "suffisamment
bonnes" pour tester la valeur sémantique. On n'attend pas d'avoir nettoyé
tout le garage pour tester si la voiture démarre.
Cadrage itératif (MVP) : ne cherchez pas la roadmap sur 3 ans. Définissez
un premier petit succès mesurable (quick win) et construisez la suite sur la
base de ce que vous avez appris.
Bac à sable sécurisé (sandbox) : plutôt que d'interdire, fournissez un
environnement contrôlé et sécurisé dès le J1 pour que les collaborateurs
puissent explorer sans mettre en péril la propriété intellectuelle de
l'entreprise.

L'organisation et la méthode sont les ennemis de la créativité. Pour bien rater
votre projet en 2026, restez dans l'improvisation permanente. Soit vous lancez
des dizaines de petits prototypes (PoCs) amusants qui ne sortiront jamais des
laboratoires, soit vous passez directement d'une idée griffonnée sur une
serviette à un déploiement massif pour 10 000 utilisateurs sans tester la solidité
du moteur.

Ne cherchez surtout pas à ce que votre projet d'IA communique avec votre
architecture de données existante. Considérez l'IA comme une île déserte,
magnifique mais totalement isolée du reste du continent (votre CRM, votre
ERP, votre Data Lake).

Le conseil d'ami : en 2026, le marché ne récompensera pas ceux
qui ont attendu d'avoir raison, mais ceux qui ont appris à naviguer
dans le flou. Lancez votre premier test demain, pas le trimestre
prochain.
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Le plus beau avec l'IA Générative, c'est que le ticket d'entrée est dérisoire.
Un abonnement à 20€ par mois ou quelques centimes de tokens pour un
prototype, et vous voilà avec la puissance d'un expert mondial entre les
mains. Pourquoi s'inquiéter de la facture finale ? Partez du principe que si
le prototype ne coûte rien, le passage à l'échelle (à 5 000 collaborateurs qui
l'utilisent 10 fois par jour) sera tout aussi indolore.

Laissez les calculs de "FinOps" aux comptables tristes. 
En 2026, l'important c'est l'innovation, pas de savoir si 
chaque prompt vous coûte le prix d'un café.

Le guide du déni pour un réveil douloureux  :
1.Le mirage du PoC bon marché : testez votre projet sur le modèle le

plus cher et le plus puissant du marché (le "Full Ultra Pro Max"). Ne
calculez surtout pas ce que coûterait l'appel de ce modèle pour des
millions de requêtes automatisées en production.

2.Ignorer l'inflation des agents : en 2026, on n'appelle plus un LLM, on
lance des "agents" qui se parlent entre eux. Si un agent en appelle trois
autres qui eux-mêmes font dix recherches... ne comptez pas les appels
API. C'est exponentiel, donc c'est forcément bien.

3.Le stockage des vecteurs est "offert" : votre base de données
vectorielle (RAG) grossit chaque jour avec des milliers de documents ?
Ne prévoyez pas de budget pour l'indexation, le stockage ou la
maintenance de cette base. C'est dans le cloud, donc c'est magique.

4.Oublier la maintenance humaine : l'IA est autonome, non ? Ne
prévoyez aucun budget pour les experts métier qui devront surveiller
les dérives, mettre à jour les prompts ou valider les sorties. Le "human-
in-the-loop", c'est juste un concept de consultant.

La phrase à placer lors d’un coproj :
“Le PoC nous a coûté 15 € de tokens le mois dernier. Pour
l'ensemble de la boîte, ça ne devrait pas dépasser le budget
fournitures de bureau, non ?”
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Retour du bon côté : le guide de survie du budget IA

Le passage du prototype à l'industrialisation peut multiplier 
les coûts par 100 ou 1 000. En 2026, la rentabilité d'un projet d'IA ne se
joue pas sur le code, mais sur l'architecture des coûts (AI FinOps).

Voici les 4 leviers pour garder le contrôle de votre portefeuille :
Le "right-sizing" des modèles : n'utilisez pas un marteau-pilon pour
écraser une mouche. Utilisez les modèles les plus puissants pour le
raisonnement complexe, mais basculez sur des SLM (Small
Language Models) locaux ou spécialisés, bien moins chers, pour les
tâches simples (résumé, classification).
Stratégie de caching : ne payez pas deux fois pour la même
réponse. Mettez en place des systèmes de cache sémantique pour
éviter de solliciter l'API quand une question similaire a déjà été posée.
Monitoring FinOps en temps réel : installez des "quotas" et des
alertes de consommation par département ou par projet dès le
premier jour. Un bug dans une boucle d'agents peut vider un
budget annuel en un week-end.
Évaluation du TCO (Total Cost of Ownership) : intégrez dans votre
calcul le coût des tokens, mais aussi le coût de l'infrastructure
(GPU/Cloud), de la maintenance des données et du temps humain
nécessaire à la supervision.

Le conseil d'ami : Un projet IA réussi en 2026 est un projet où
l'on sait exactement combien coûte chaque seconde gagnée
par l'utilisateur. Si vous ne pouvez pas mesurer le ROI face au
coût du run, vous ne faites pas de l'industrie, vous faites du
mécénat pour les fournisseurs de GPU.
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Félicitations, vous avez tout pour échouer... ou pour réussir.
Si vous avez suivi consciencieusement tous les "conseils" de ce guide, vous
êtes désormais paré pour un magnifique crash industriel en 2026. Vous avez
les données les plus sales du marché, une équipe qui pense que GPT-5 est
une divinité grecque, un Comex qui attend des miracles et une absence totale
de roadmap.

Plus sérieusement, si ce livre blanc adopte le ton de l'ironie, c'est parce que l'IA
Générative en 2026 n'est plus un sujet technologique : c'est un sujet de
discipline. Le "hype" est passé, la réalité opérationnelle est là. Ceux qui
réussissent ne sont pas ceux qui ont accès aux meilleurs modèles (tout le
monde y a accès), mais ceux qui savent les intégrer dans une organisation
vivante, éthique et structurée.

Le "Making Of"
Ce livre blanc a été co-écrit par une IA (et c'est là le message).

Il serait hypocrite de conclure ce guide sans mentionner que chaque ligne
que vous venez de lire a été générée au travers d'une discussion avec un LLM
(Gemini). Mais attention, il ne s’agit pas d'appuyer sur un bouton "Magie".

La réalisation de ce document est la preuve par l'exemple de ce qu'est un
projet IA réussi :

1.L'intention humaine d'abord : c'est nous qui avons apporté la vision, la
structure et les titres. L'IA n'a été que la "plume" au service de notre
expertise métier.

2.Le "human-in-the-loop" : chaque paragraphe a été relu, validé et a servi
de base pour le suivant. Sans notre pilotage, le ton aurait pu dériver ou le
contenu devenir répétitif … ou clairement ordurier. Vous auriez dû voir la
première version (le zéro shot).

3.La structure vs le chaos : nous n'avons pas demandé "Écris un livre blanc
sur l'IA". Nous avons décomposé le projet en étapes (PoC -> MVP ->
Production du texte), chapitre par chapitre, pour garantir la cohérence.

4.Consommation de tokens vs valeur : cette discussion a consommé
quelques milliers de tokens. Mais parce qu'elle était dirigée, elle a produit
un actif (ce livre blanc) dont la valeur dépasse largement le coût du "run".
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En 2026, l'ascension vers une IA maîtrisée demandera du souffle; aussi ne
cherchez pas à "échanger votre place" avec la machine. L'intelligence
artificielle ne remplacera pas vos équipes, le stratège, le juriste ou le manager ;
elle est là pour les augmenter, pour courir à leurs côtés. 
Mais ceux qui refusent d'apprendre à courir avec elle risqueront de se faire
remplacer.

Running up that road : c'est votre roadmap stratégique, celle qui évite les
cul-de-sacs technologiques et aligne l'IA sur la valeur métier.
Running up that hill : c'est la montée en compétence de vos
collaborateurs. C'est accepter que la pente est raide, qu'il faut apprendre à
prompter, à vérifier, à douter.
Running up that building : c'est la construction de votre architecture AI
"Enterprise Ready", solide, éthique et sécurisée, capable de résister aux
tempêtes réglementaires.

Ne regardez pas en arrière

Les lumières clignotent sur le mur, le message est clair : le temps de
l'expérimentation chaotique est révolu. Ceux qui survivront en 2026 ne sont
pas ceux qui fuient les monstres, mais ceux qui ont le courage de faire face à la
complexité pour la dompter.

Chez Smile, nous ne combattons pas des monstres et fléaux, mais nous
savons que sans boussole et sans talkie-walkie, personne ne revient entier du
bon côté.

Ne soyez pas de ceux qui attendent que la vague passe ou que l'IA devienne
parfaite. Soyez de ceux qui montent sur la planche, acceptent de tomber
quelques fois, mais finissent par surfer la plus grande révolution
technologique de notre siècle.

Alors, lacez vos chaussures, préparez votre "Walkman" et vos datasets les plus
propres. La route est longue jusqu’au sommet, mais la vue en vaut la peine.

Et parce que la route est plus agréable en bonne compagnie, prenez rendez-
vous avec l’un de nos 200 experts IA ou contactez-nous directement pour
que l’on puisse vous accompagner. 
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Derrière chaque projet Data ou IA réussi, il y a une compréhension
des enjeux et besoins métiers et des usages concrets.

Avec plus de 200 spécialistes, le groupe Smile accompagne les
organisations pour définir les bonnes stratégies, concevoir des
solutions concrètes et les faire évoluer, de l’idéation à
l’industrialisation.

Notre mission : rendre la donnée accessible, sécurisée et structurée
pour tous les métiers. Misant sur une approche centrée utilisateur,
nous transformons la Data en un véritable produit à valeur ajoutée.

Data
Nous vous aidons à
collecter, structurer
et analyser vos
données pour
éclairer vos décisions.
Nos experts créent
des pipelines fiables,
assurent leur qualité
et les rendent
actionnables via des
visualisations claires.

IA
Nous concevons des
solutions et agents
IA, de
l’expérimentation à
l’industrialisation. En
combinant science
des données,
automatisation 
et apprentissage
machine, nous
automatisons vos
processus en
gardant l’humain au
centre.

UX
Nos designers
experts centrés
utilisateur intègrent
les contraintes
techniques dès la
phase de conception
pour proposer des
parcours fluides,
inclusifs et axés sur la
valeur perçue. Car
une expérience
réussie fait oublier la
technologie.
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Vision et cadrage
Nous clarifions vos ambitions et définissons vos cas d’usages
métier, analysons vos données et validons la faisabilité.

Co-conception en mode produit
Nous élaborons un Minimum Viable Product (MVP) sur 
un périmètre ciblé,  et intégrons vos équipes métiers et
techniques pour en maximiser l’adoption.

Industrialisation
Nous étendons le MVP à d’autres périmètres, l’optimisons et
déployons une solution robuste à grande échelle.

Power BI
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